
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 39 (1952)

Heft: 3: Schulhäuser

Sonstiges

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Aus dem Inhalt «los Aprilhcftes:

Holzpflästerur

Werkzeugs

k:flHi£*&

w

Wohnhaus in Therwil bei Basel (im Bau)
Architekt: Paul Aitaria BSA, Basel

Individuelle Wohnhäuser aus Holz, von Paul Artaria
Das zusammengebaute Einfamilienhaus, von Hans Escher

Zusammengebaute Einfamilienhäuser in Klampenborg,
Dänemark. Architekt: Arne Jacobsen MAA, Kopenhagen

Wohnhaus in Ennetbaden. Architekten: Cramer -f Jaray
+ PaiUard, Zürich

Vom dänischen Möbelbau, von Klaus Naeff
Die künstlerische Handschrift, von Werner Schmalenbach
Die Aufgaben einer bildnerischen Erziehung und die Kunst,

von Hans-Friedrich Geist

Holzpflästerungen werden in Asphalt verlegt auf

abrieb oder in Sand versetzt auf eine rauhe Bet

den Stärken von 5 —10 cm Höhe. Wärmeisolier

dämpfend — elastisch — weisen eine außeroi

Lebensdauer auf. Der ideale Boden für Arbeit:

statten, Fabrikationshallen, Montagehallen und de

WALO BERTSCHI
Bauunternehmung Zürich
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Protestant isolier Kirehenbau
Besinnung auf die Grundlagen, von Otto H. Senn

Neuapostolische Kirche in Genf. Architekten: Haefeli,
Moser, Steiger BSA, Zürich

Protestantische Kirche für Zürich-Witikon. Wettbewerbsprojekt

von W.M.Moser BSA, Zürich
Markuskirche in Zürich-Seebach. Architekt: Stadtbaumeister

A.H.Steiner BSA, Zürich
Die theologischen Gesichtspunkte beim Bau der Markuskirche,

von Ernst Hurter
Projekt für eine Kirche in Basel von Otto H.Senn BSA,

Basel
Jesaiafenster von Felix Hoffmann im Berner Münster
Relief von Franz Fischer in der neuen protestantischen

Kirche in Altstetten-Zürich
Skulpturen von Max Fueter für die Markuskirche in Bern-

Wankdorf
Plastiken von Gustave Piguet an der Petruskirche in Bern,

von Walter Adrian
Otto Munchs Bibeltür am Großmünster in Zürich
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«WERK» NO 3/1952 RESUMES FRANgAIS

Quelques mots sur les tendances actuelles de l'architecture
scolaire dans l'Allemagne de l'Ouest 69

par Alfred Both

.«Werk» se reserve de donner plus tard un expose plus
complet de cette question dans un eahier specialement
consacre ä l'art et ä l'architecture en general dans l'Allemagne
de l'Ouest. Pour le moment, on tient seulement ä signaler
l'intensite feconde des discussions dont l'architecture
scolaire est actuellement l'objet en Allemagne occidentale.
Cette discussion d'ensemble s'efforce, d'une facon dont on
ne trouve le pendant qu'en Angleterre, de tenir compte ä la
fois des donnees psychologiques, pedagogiques et, au sens
le plus general, humaines. Sous l'influence du pedagogue
Wilhelm Berger, l'idee de la classe carree se trouve ren-
forcee (specialement dans la region de Breme) par celle des
tables coneues pour quatre eleves en vue de favoriser le
travail par groupes. Une grande importance est egalement
aecordee ä l'eclairage bilateral, tandis que, de meme qu'en
Angleterre, on en est venu ä se rendre compte que l'ecole-
pavillon ne peut pas etre la Solution unique (cf. ä cet egard
l'ecole de Leverkusen, d'une part, et, de l'autre, le type de
construction plus concentre d'Offenbach-Tempelsee). —

Techniquement, on ne peut pas encore parier de standardisation,

mais la Situation financiere impose des coneeptions
simples et economiques. - Quant ä l'etat de chose dans
l'Allemagne de l'Est, il est impossible actuellement de s'en
faire une idee; on sait seulement que l'ecole toute moderne
de Bernau (1930, arph. Hannes Meyer) est aujourd'hui l'objet

d'intenses discussions.

Du nouveau dans l'architecture scolaire anglaise 74

par Alfred Both

(Werk» a dejä signale les remarquables realisations de
l'architecture scolaire anglaise. II convient aujourd'hui d'at-
tirer l'attention sur deux innovations interessantes, l'une
relative ä l'ecole primaire, l'autre aux ecoles du second
degre. — Les constructions d'ecoles en Angleterre dependent
dans une large mesure du Bureau d'architecture du Ministere

de l'Education, ce qui permet un travail largement
centralise, donc planine. — Le nouveau type d'ecole primaire
(cf., dans ce N°, le projet de l'ecole primaire de Tile Hill,
Coventry) est du au fait que l'on s'est rendu compte que
l'ecole-pavillon ne saurait etre la Solution unique. Tant au
point de vue economique qu'ä celui de l'education du sens
de la solidarite sociale, on a cherche ici ä adopter un type
d'ecole plus concentre. Alors que nombre d'ecoles ont deux
salles communes separees, un hall (pour la priere du matin)
et une salle ä manger pour le bref repas de midi, le projet
en question affecte la meme salle ä ces deux usages. Quant
aux classes, elles comportent une salle supplementaire pour
les travaux en groupe. Ajoutons que cette conception
convient ä des ecoles relativement petites, que l'on prevoit de
construire par groupes, par exemple de deux, comme Tile
Hill, avec cuisine commune. — Le nouveau type d'ecole du
second degri (cf. le 2e projet publie dans ce eahier) se dis-
tingue par les deux points suivants: 1. Les classes normales
sont groupees par 4 par etage, dans un bätiment de 3 etages
plus rez-de-chaussee (orientations diverses, comme ä l'ecole
primaire, l'eclairage etant multilateral); 2. Les salles
speciales ou communes, en grand nombre (tendance generale

de l'ecole anglaise moderne), sont en revanche disposees
dans diverses ailes n'ayant qu'un rez-de-chaussee.

Lc «tableau noir» en couleur 77

par Heinz Palmer

Les meilleures tentatives pour creer de belles salles de classe
sont generalement reduites ä neant en raison de l'effet des-
astreux du tableau noir traditionnel, qui non seulement est
lugubre en soi, mais en outre compromet l'eclairage par
l'absorption de lumiere dont il est la cause. Or, rien n'oblige
ä rester asservi ä cette tradition. La question est seulement
de savoir quelles couleurs on pourrait au mieux donner ä
l'ancien tableau noir. H.P. a procede ä cet egard ä toute
une serie d'experiences, desquelles il ressort que, dans des
classes de 8 ä 10 m de profondeur, l'on pourrait fort bien
songer, sans compromettre la visibilite des inscriptions au
tableau, ä donner ä celui-ci une couleur en rapport avec
l'ensemble de la salle (ä l'exception du rouge), et employer
aussi des craies de couleur choisies selon le meme critere
optique. II est plus que probable, en outre, que le rempla-
cement de nos tristes tableaux noirs par des tableaux colores
ne laisserait pas d'avoir, psychologiquement, un effet des
plus heureux sur l'etat d'esprit des eleves.

L'artiste et la peinture pour les maisons d'ecole 93

par Hans Fischer

Depuis ces dernieres annees, les maisons d'ecole, en Suisse,
accueillent de plus en plus, specialement sous forme de
peintures murales, un «art pour la jeunesse» qui peut etre
une source de vraie joie, du moins si, ä ce que H. F. peut
conclure de ses propres experiences, on prend soin de prendre
garde aux points suivants: 1. En ce qui concerne la facon
dont la «.commande* est passee ä l'artiste, l'institution d'un
concours est la methode la moins heureuse; au lieu de la
fecondite d'un premier contact tout concret, il faut se plier
ä un programme etabli d'avance, et cela sans approche
directe de l'architecte; sans compter que le concours, par
definition, met en question la puissance creatrice de
l'artiste. — 2. De qui emane cette commande? Une commission,
forcement anonyme, ne peut guere, eile non plus, creer un
vrai contact; le reve, c'est quand l'architecte lui-meme a
desire la creation d'une peinture murale, surtout lorsque ce
desir procede d'une conviction d'art profonde, voyant dans
l'intervention du peintre non point un jeu ornemental, mais
une necessite superieure. —'3. Quand, enfin, la convmande est-
elle, au mieux, passee? Bien souvent, lorsqu'il reste encore
quelque credit, on appelle le peintre au dernier moment, ce

qui n'est guero favorable. Le mieux est si l'artiste est invite
ä oeuvrer des le debut de la construction, et il faut aussi que
l'architecte et l'oeuvre de celui-ci soient «dans ses cordes»,
qu'il puisse en outre exprimer ses propres voeux. - Quant
aux difficultes profondes, c'est a l'artiste de savoir les
vaincre en lui-meme en restant fidele ä sa vraie nature, sans
se forcer en rien, sans suecomber au «complexe de l'eter-
nite» (une ecole n'est pas faite pour des siecles). Loin de
chercher ä dresser un monument ä sa propre personne, il
doit chercher la joie des jeunes; et quand ceux-ci le crit iquent
librement et, au besoin, fönt mine de l'aider, c'est qu'il est
sur le bon chemin.



«WERK» NO 3/1952 RESUMES IN ENGLISH

A Few Notes on Present-day Trends in School Architecture
in Western Germany 69

by Alfred Roth

This question will be dealt with at greater length in a later
number that "Werk" will devote speeially to art and
architecture in general in Western Germany. This article merely
wishes to refer to the fertile intensity of the discussions on
school architecture in Western Germany today. This general
discussion deliberately embraces, in a way only to be found
in England, simultaneously the psychological, pedagogic
and, in the broadest sense, the human factors. Under the
influence of the pedagogue Wilhelm Berger the idea of the
Square classroom is supported (especially in the region of
Bremen) by that of tables designed for 4 pupils, to facilitate
group work. Bilateral lighting is also considered of great
importance, and, as in England, the conclusion has been
reached that the pavilion school is certainly not the only
Solution (c. f. in this connexion Leverkusen school on
the one hand, and, on the other, the more concentrated type
of construction at Offenbach-Tempelsee). Technieally one
cannot yet speak of standardisation, but the financial
Situation necessarily results in simple and economical
coneeptions. It is, at the moment, impossible to form any idea
of the state of affairs in Eastern Germany; we only know
that the modern school at Bernau (1930, arch. Hannes
Meyer) is today the objeet of many lively discussions.

Iteceut trends in British school design 74

by Alfred Both

"Werk" has already mentioned the outstanding results
achieved in school architecture in England. In this article
reference is made to two interesting innovations, the one
affecting primary schools and the other relating to second-
ary schools. School building in England depends to a large
extent on the Ministry of Education's Architectural Office.
The result is that work is largely centralised, and therefore
planned. The new type of primary school (c. f. in this number
the project for the Tile Hill primary school at Coventry)
may be attributed to the realisation that the pavilion
school cannot be the only Solution. For reasons of economy,
and also to promote education in a sense of social solidarity,
the planners have tried to adopt a more concentrated type
of school. Many schools have two separate halls, an
assembly hall (where morning prayers are held) and a dining
hall for midday lunch, but this particular project incor-
porates both these functions in one and the same room. As
for the classrooms, they include a supplementary room for
group work. This construction is suited to relatively small
schools which may be very well arranged in groups, of two
for example, as is the case with Tile Hill, with one kitchen.
The new type of secondary school (cf. the Wokingham project

published in this issue) differs in the following points:
1. the normal classrooms are in groups of 4 on each floor in a
building of 3 stories plus ground floor (rooms facing in
different directions, as in the primary school, because the
lighting is multilateral; 2. the special-purpose rooms are
numerous (a general tendency in modern English schools)
and are arranged in wings that consist of a ground floor
only.

The Coloured Blackboard 77

by Heinz Balmer

The best efforts at creating beautiful classrooms are
generally nullified because of the disastrous effect of the
traditional blackboard, which is not only gloomy in itself but
spoils the light in the classroom by absorbing so much of
this very light which its own presence renders necessary.
This tradition need not persist. What colours could best be
given to.the old blackboard? To find the answer H.P. has
condueted a series of experiments. The conclusions drawn
show that in classrooms 30 feet in length, the blackboard
could very easily be coloured to go with the colour-scheme
of the room (except for red) and the chalks could be of a
shade chosen in aecordance with the same optical criterion,
and all this without prejudicing the visibility of the writing
on the board. It is also more than probable that the Substitution

of coloured boards for mournful blackboards would
have an excellent psychological effect on the pupils' atti-
tude: the gay atmosphere produced by the colours would
make school-life more enjoyable and the pupils would then
work with greater zest.

Art in School-houses 93

by Hans Fischer

In the course of the last few years school-houses in Switzerland

have been adopting with increasing readiness an art
for young people, especially in the form of mural paintings.
This can be a source of real pleasure, at least if the following
points, conclusions drawn by H. F. from his own experience,
are carefully observed: 1. Concerning the way in which the
artist is commissioned, H.F. finds that a competition is the
least successful method; in place of the fertile impetus
conveyed in an initial contact that is personal and therefore
concrete the artist must comply with pre-ordained stipu-
lations. Furthermore a competition, by definition, questions
the artist's creative ability. 2. Who places the order? A
committee too, being of necessity anonymous, is incapable of
establishing real contact; the only satisfactory arrangement
is when the architect himself asks for a mural, and this is

especially true when this request proeeeds from a profound
artistic conviction that regards the artist's work not as
merely ornamental but as a superior necessity. 3. When is
the best moment for giving the commission? It frequently
happens that the painter is called at the last minute because
there is still some credit on hand - hardly an ideal reason. It
is best to ask the artist to begin his work as soon as building
is begun; and it is essential too that the architect and his
work should have the artist's füll understanding, that the
latter's wishes too should be taken into consideration. So
far as great difficulties are concerned, the artist must
grapple with them in himself, always remaining true to his
own nature, without making compromises in any way,
without suecumbing to the "eternity complex" (no school
is built to last for centuries). Far from seeking to raise a
monument to himself he should concentrate on the pleasure
of young people; indeed it is only when the pupils critieize
him freely and offer advice that he is really on the right
road.
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